
à 8 unir à Dieu, et il attire Dieu à s'unir à
iui. Notre-Seigneur a révélé à sainte Gertru-
de que, dès qu'il voit une âme affligée, il se
sent attiré vers eUe, et qu'il fait ses délices
d être avec les personnes malades et souffran-
tes. Ainsi, dans votre maladie, vous pouvez
tt même vous devez prendre les remèdes qui
vous sont prescrits parce que telle est la
volonté de Dieu

; mais après cela, vous devez
vous abandonner entièrement à son bon plaisir
Vous pouvez aussi lui demander la santé
pour l'employer à le mieux servir

; mais vous
devez ensuite vous remettre entre ses mains
afin qu'il fasse de voi>-; ce qu'il lui plaira

'

c'est même le meiUeur moyen d'obtenir là
grâce de guérir. Oh ! quel grand remède
pour tout malade que cette belle parole •

Que votre volonté soit faite !

Sachez que votre maladie est la pierre de
touche qui fera connaître si vous êtes de l'or
ou du cuivre. Certaines personnes, tant
qu eUes sont bien portantes, paraissent gaies
patientes et dévotes ; mais quand elles sont
viw'^s par la maladie, eUes tombent dans
mUle fautes, et semblent inconsolables

: elles
témoignent de l'impatience envers tout le
monde, même envers ceux qui les assistent
par chanté

; la moindre douleur, la moindre
incommodité, leur fait pousser des gémisse-


